
Burundi : "Une seule femme pour un seul homme" pour maîtriser la démographie

  @rib News,Â 18/07/2017Â â€“ SourceÂ Xinhua  Le ministre de l'IntÃ©rieur et de la Formation Patriotique, Pascal Barandagiye
(photo), a rappelÃ© mardi le principe d'"une seule femme pour un seul homme" ou d'"un homme pour une seule femme"
du gouvernement du Burundi pour maÃ®triser la dÃ©mographie galopante dans le pays.  "Concernant la question des
unions libres, la situation est alarmante par endroits. C'est l'une des raisons qui a alertÃ© la haute autoritÃ© du pays qui a
exigÃ© cette fois-ci qu'il y ait une seule femme pour un seul homme ou un seul homme pour une seule femme", a indiquÃ©
le ministre Pascal Barandagiye.  
  Il s'est exprimÃ© au cours d'une confÃ©rence de presse sur les rÃ©alisations de son ministÃ¨re pendant les deux premiers
mois du deuxiÃ¨me semestre 2017.  Il a fait savoir que mÃªme les musulmans doivent respecter ce principe et respecter
la loi du pays car, a-t-il dit, "notre pays est un Etat laÃ¯c, c'est-Ã -dire qu'il n'est basÃ© sur aucune religion"'.  Il a fait savoir
qu'il a Ã©tÃ© recommandÃ© Ã  ces musulmans de prendre la premiÃ¨re femme parce que, a-t-il dit, c'est finalement avec elle
qu'il partage plus de confidence et d'intÃ©rÃªt compte tenu du temps qu'il vient de passer avec elle.  Il a toutefois relativisÃ©
les cas oÃ¹ le mari n'aura pas choisi la premiÃ¨re femme.  Ainsi, a-t-il dit, "comme la loi donne la libertÃ© Ã  chaque
personne de se marier avec qui elle veut, si le mari ne choisit pas la premiÃ¨re femme, on pourra respecter son choix,
mais lÃ , quelle que soit la solution prise, l'administration devra veiller aux conditions de vie d'autres femmes qui n'auront
pas Ã©tÃ© choisies. L'administration est lÃ  pour tout le monde y compris les femmes qui n'auront pas Ã©tÃ© Ã©ligibles".  La lutte
contre les unions libres a Ã©tÃ© amorcÃ©e par le chef de l'Etat Pierre Nkurunziza dans son discours du 1er mai 2017 lors de
la FÃªte Internationale du Travail oÃ¹ il a Ã©numÃ©rÃ© une sÃ©rie de mesures Ã  prendre pour "moraliser la sociÃ©tÃ© burundaise". 
"On observe des cas de mariages illÃ©gaux, ce qui fait qu'il y a les deuxiÃ¨me, troisiÃ¨me femmes qui ne sont pas
reconnues par la loi, des centaines de filles dans les Ã©coles qui se font engrosser. Alors, notre souhait est que, d'ici le 31
dÃ©cembre 2017, tous les mÃ©nages du Burundi soient reconnus par la loi pour Ã©viter aux femmes et surtout aux enfants
tous ces problÃ¨mes", a soulignÃ© le chef de l'Etat dans son discours du 1er mai 2017.  Le ministre de l'IntÃ©rieur et de la
Formation Patriotique est revenu dans sa confÃ©rence de presse de mardi sur l'ampleur de ces unions libres dans les
sept provinces sur les 18 que compte le pays oÃ¹ le dÃ©pouillement d'un recensement de telles unions vient de terminer.
Ainsi, 94.550 cas d'unions libres ont Ã©tÃ© recensÃ©s dans les provinces.  Au Burundi, la maÃ®trise de la dÃ©mographie
galopante reste un combat de grande haleine avec un taux de procrÃ©ation de 6,4 enfants par femme sur un territoire de
27.834 km2 abritant aujourd'hui prÃ¨s de 11 millions d'habitants.  
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